
ATOURS 

LES FUNÉRAILLES 
des sept victimes 

de l'accident 
de Beaumont-la-Ronce 

ToSs. 25. — Une foule considérable 
• assisté ce matin aux obsèques des 
sept aviateurs militaires victimes de 
l'accident de beaumont-la-Honce. 

La levée des corps a eu lieu à 8 heures, 
à l'Hôpital militaire, en présence des 
autorités civiles et des membres des 
familles des victimes. Les cercueils fu
rent chargés sur des tracteurs automo
bile! de l'armée, puis un cortège se 
forma qui, par les quais de la Loire, 
gagna la Cathédrale, où eut lieu un 
service religieux solennel. 

A l'issue de cette cérémonie, le cortège 
M reforma sur la place du 14 Juillet 
et. par les principales rues de la ville, 
ae dirigea vers la place de la Gare. 

Les chars disparaissaient sous d'in
nombrables gerbes de fleurs Sur les 
cercueils des victimes avalent été dépo
sées les casquettes d'uniforme et les 
décorations des disparus. 

Un discours du ministre de l'Air 
Respectueusement salué par une foule 

de plus en plus dense, le cortège, suivi 
des familles des victimes, s'est arrête 
place de la Gare ou. sur le vaste terre-
plein, s'alignèrent les sept cercueils. 

Devant le front des troupes, le général 
Bouscat, face aux dépouilles mortelles 
des aviateurs, donna lecture de leurs 
citations. Puis, M. Guy La Chambre. 
«'avançant à son tour, prononça son 
discours. Le ministre de l'Air et le géné
ral Bouscat présentèrent leurs condo
léances aux familles. Les troupes défi
lèrent ensuite devant les cercueils des 
héros de l'air, puis ceux-ci furent hisses 
dans des fourgons funéraires. 

<•» 

«L'UNION DE TOUS 
S'IMPOSE 

PLUS QUE JAMAIS »... 
déclare à Beauvais 
M. Maurice Thorez 

Beauvais 25. — M. Maurice Thorez. 
secrétaire général du parti communiste, 
a pris la parole, hier, au cours d'une 
réunion à Beauvais. 

c Nous sommes animés du souci, a 
déclaré notamment l'orateur, de mener 
à bien la réalisation du programme 
commun aux partis de gauche, tant 
dans le domaine de la politique inté
rieure que dans le domaine de la poli
tique extérieure. 

• Lorsque nous demandons le retour 
•u programme du Front populaire, nous 
exprimons la pensée de la France labo
rieuse elle-même, qui veut qu'on défende 
le pain des masses populaires contre 
les congrégations économiques, qu'on dé
fende la liberté contre les factieux et 
qu'on défende la paix en ne favorisant 
pas l'étranglement de l'Espagne répu
blicaine au destin de laquelle sont liés 
le destin de la France et celui de la paix 
universelle » _ _ . 

Poursuivant son discours, M. Thorez 
déclare : 

« Le plan de la réaction est simple : 
elle voudrait faire sa politique contraire 
aux intérêts du peuple en faisant porter 
la responsabilité au parti radical, pour 
nuire à son influence parmi les masses 
laborieuses de France. 

» Comme en 1926. comme en 1934. la 
réaction voudrait aujourd'hui faire s'in
cliner la volonté du peuple devant le 
mur d'argent. 

> Contre un tel péril, notre union à 
tous s'impose plus que jamais ; c'est 
pourquoi nous voulons l'union des socia
listes et des communistes, dont nous 
savons qu'ils se retrouveront demain 
dans un seul et même parti de la classe 
ouvrière : c'est pourquoi nous voulons 
l'union des communistes, des socialistes, 
des radicaux, des syndiqués et des démo
crates de toutes nuances au sein du 
Front populaire que l'union ouvrière ren
dra encore plus fort, et c'est pourquoi 
tous nos efforts tendent à l'union du 
peuple de France pour le pain, la liberté 
et la paix s. 

L'AGITATION TERRORISTE 
EN PALESTINE... 

Une bombe a été lancée 
dans un café à Jaffa... 

...et un Père Salésien a été assassiné 
Jaffa, 26. — Les désordres continuent 

entre Jaffa et Tel Aviv. 
Une bombe lancée, hier soir, par un 

Inconnu, devant un café situé à la pé-
itpbérie de Jaffa, a fait trois blessés 
graves. 

Les autorités ont proclamé le couvre-
feu de six heures du soir à six heures 
du matin, dans le secteur compris entre 
les deux cotes. Dans les autres régions 
de la Palestine, l'Insécurité continue de 
régner. 

Des grèves se développent sous des 
prétextes divers. 

Hier, les boutiques ont fermé à Caïffa, 
Tlberiade, Naplouse, Safed et Tulkaren. 
pour protester contre le règlement de 
l'affaire d'Alexandrette sur l'Injonction 
d'une organisation terroriste. 

Un deuxième attentat a été commis 
dans la soirée, contre le père Salésien 
Rossini. également Italien, directeur de 
l'école religieuse de Beith Jammal. qui 
• été assassiné par un Inconnu. 

On ignore, toutefois, le motif du crime 
qui pourrait être étranger au mouve
ment terroriste. 

LA GUERRE D'ESPAGNE 
(SUIT! 0 8 LA PREMIERE P A M ) 

» Il est en effet évident que si l'Allema
gne et l'Italie étaient attaquées par les 
rouges d'Espagne dans leurs villes, seu
lement à cause de la participation à un 
bombardement nécessaire, quelconque, 
d'un avion de fabrication allemande ou 
italienne, leur réaction serait immédiate 
et implacable et elle serait exercée non 
pas par des notes diplomatiques, mais 
par des canons s 

Un communiqué de l'ambassade 
d'Espagne à Paris 

Paris, 25. — L'ambassade d'Espagne 
communique : Au sujet des rumeurs 
répandues relativement à l'attitude du 
gouvernement espagnol face au bom
bardement des villes ouvertes par l'avia
tion au service des insurgés, il est rappelé 
que. à diverses reprises et avec une 
insistance motivée par l'extrême urgence 
de remédier à cet aspect particulière
ment atroce de la guerre en Espagne, 
l'ambassade d'Espagne a saisi le gouver
nement français des vives protestations 
du gouvernement espagnol contre de tels 
procédés. 

D'après des informations venant d'Es
pagne, il est certain que devant la tacti
que du bombardement des populations 
civiles érigée en système, l'indignation 
du peuple espagnol menace de prendre 
des propositions qui risquent de rendre 
impossible au gouvernement de la Répu
blique espagnols d'assister sans réagir 
aux massacres continuels auxquels se 
livre de façon délibérée l'aviation étran
gère au service des rebelles. 

Le gouvernement de Burgos 
va-t-il renoncer à bombarder 

les navires britanniques ? 
Londres. 25. — Dans les milieux politi

ques on pense que le gouvernement de 
Burgos acceptera à la suite de la der
nière protestation anglaise, de renoncer 
à bombarder les navires marchands bri
tanniques et que le projet tendant à 
créer des zones de sécurité sous contrôle 
neutre dans les ports espagnols sera mis 
au point afin de donner satisfaction aux 
désirs de Londres et de Burgos. 

S'il en était ainsi. Sir Robert Hodgson, 
au cours de son prochain séjour à Lon
dres, apporterait apparemment sur ce 
dernier projet les précisions qui ont 
jusqu'à présent fait défaut pour en pour
suivre l'étude. 

o 

Combats acharnés 
au Sud de Téruel 

Téruel, 25. — La lutte, au Sud-Est de 
Téruel. où opère l'armée Varela prend, 
de Jour en Jour, un caractère plus achar
né. Les forces en présence, évaluées à 
plus de 100.000 hommes, s'affrontent 
dans le secteur compris entre Mora de 
Rubielos et Manzanera, sur un front de 
25 kilomètres. 

Les nationalistes, après de multiples 
assauts, ont réussi à s'emparer aujour
d'hui de deux nouvelles positions domi
nant le village de Sarrion au Sud. 

Quant aux Républicains, ils ont lancé 
six contre-attaques entre 10 et 20 heures 
contre Muela de Sarrion. qui leur a 
été enlevée hier. La bataille a été achar
née et, à la tombée de la nuit, les natio
nalistes avaient réussi à maintenir leurs 
positions. 

Les Républicains font des efforts con
sidérables pour contenir la pression 
nationaliste sur la grand route condui
sant à Sagonte. 

Les républicains résistent 
et contre-attaquent 

Barcelone. 25. — Dans leur course sur 
Castellon. les insurgés ont été obligés de 
laisser sur leur flanc droit toute une 
région où la résistance républicaine était 
tenace et qui retardait considérablement 
leur avance. Toute la zone à l'Ouest de 
Castellon. en arrière de Lucena del Cid 
est encore aux mains des Républicains, 
qui mènent la vie dure aux troupes du 
général Franco. Les combats se livrent 
particulièrement dans le secteur de Villa 
Hermosa. au Nord de la route de Lucena 
del Cid à Rubielos de Mora. 

Après plusieurs attaques insurgées qui 
n'avaient pu entamer les positions des 
Républicains, ces derniers ont contre-
attaque furieusement et sont parvenus a 
reconquérir les hauteurs de Rodoor et 
les cotes 217 et 191. L'adversaire, surpris 
de cette réaction, a reculé légèrement 
en désordre, abandonnant sur les pentes 
de la colline de nombreux morts et tout 
un matériel léger. 

Sur la ligne Valbona Puebla de Val-
verde. au Nord de la route de Téruel à 
Sagonte. les tentatives des insurgés pour 
briser la résistance républicaine ont été 
vaines. Dans le secteur plus oriental de 
Onda, légèrement au Sud du Rio Mi-
jares. la pression des insurgés continue 
avec une égale intensité. 

Les troupes républicaines résistent 
avec acharnement et ont repoussé hier 
plusieurs attaques qui étaient appuyées 
par une nombreuse aviation et par une 
dizaine de tanks légers. 

NOUVEAUX RAIDS 
DE L'AVIATION 

FRANQUISTE 

Douze tués, une cinquantaine 
de blessés à Alitante 

Alicante, 25. — Vers midi, plusieurs 
escadrilles d'avions Junkers ont survolé 
la partie orientale de la ville, lançant 
près de 40 bombes pesant 50 kilos, qui 
ont fait douze morts et une cinquan
taine de blessés. 

Les sirènes ont fonctionné en temps 
opportun, ce qui a permis aux habitants 
de se mettre à l'abri et d'éviter qu'il y 
ait un plus grand nombre de victimes 
Les avions de chasse républicains ont 

LES DETTES AUTRICHIENNES 

Les négociations 
anglo-allemandes 

paraissent prendre 
un cours favorable 

Londres, 25. — Une réunion d'experts 
anglais et allemands a eu lieu aujour
d'hui, à la Trésorerie, et une autre au 
Board of Trade, toutes deux portant sur 
les relations financières et commerciales 
des deux pays. 

Optimisme à Berlin 
Berlin, 25. — On recueille dans les 

milieux autorisés l'impression que les 
négociations économiques anglo-alleman
des, qui se déroulent actuellement à 
Londres, prennent un cours favorable. 
Sans naturellement oublier les difficul
tés des problèmes posés, on croit aper
cevoir, à certains signes, que l'Angleterre 
n'envisage plus avec la même décision 
les mesures de représailles qui. la se
maine dernière encore, étaient considé
rées dans la presse anglaise comme Iné
vitables. Cela signifierait, estiment ces 
mêmes milieux, que l'Angleterre se rap
proche du point de vue allemand selon 
lequel ces mesures auraient des réper
cussions économiques sérieuses. On 
n'exclut pas un règlement général de 
tous les problèmes commerciaux anglo-
allemands par un nouveau traité qui 
pourrait stabiliser les échanges anglo-
allemands et amener également une dé
tente dans les récentes difficultés de 
l'économie mondiale. On espérait, du 
côté anglais que des concessions alle
mandes relatives à la garantie anglaise 
des emprunts autrichiens s'étendent à 
un règlement général de la dette alle
mande à l'étranger. On considère comme 
un signe particulièrement favorable le 
fait que l'Angleterre repousse moins 
catégoriquement qu'auparavant l'éven
tualité d'un abaissement des Intérêts des 
emprunts Dawesset Young. 

LES FRANÇAISES DÉCORÉES 
DE LA LÉGION D'HONNEUR 

SE SONT ASSOCIÉES AU DEUIL 
DE LA REINE ELISABETH 

D'ANGLETERRE 
(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

Le « Centre de propagande pour la 
grandeur du Pays », fondé récemment 
par l'Union des Françaises décorées de 
la Légion d'Honneur, avait organise 
hier une réunion Intime en vue de célé
brer la venue en France de la reine 
Elisabeth d'Angleterre. 

Cette association s'était demandé si 
en raison du deuil de la souveraine, la 
réunion ne devait pas être remise. Après 
avoir pris conseil de M. Georges Bonnet, 
ministre des Affaires étrangères, la 
manifestation prévue eut lieu quand 
même, avec un caractère plus émouvant 
encore, en raison des circonstances. 

Autour de M. Georges Bonnet, nous 
avons remarqué la présence des am
bassadeurs d'Angleterre, d'Argentine, de 
Belgique et de Chine, ainsi que du pré
sident du Conseil municipal de Paris. 
M Daladier. président du Conseil, mi
nistre de la Guerre, était représenté par 
le général Herbillon et M. Guy 
La Chambre, ministre de l'Air, par le 
général Mouchard. 

D'éminentes personnalités féminines 
étaient également présentes, notamment 
Mmes Maryse Bastié, Louise Weiss. 
Segond-Weber, Paule Dupuy, Suzanne 
Grimbert, Germaine Dulac et près de 
100 femmes de France décorées de la 
Légion d'honneur, de la Croix de guerre 
et de la Royal Red Cross. 

Au cours du déjeuner qui eut lieu dans 
une salle de l'Hôtel Grillon, abondam
ment décoré aux couleurs françaises et 
anglaises, des allocutions furent pronon
cées par M. Georges Bonnet qui se fit 
l'interprète de tous les assistants pour 
exprimer a la reine Elisabeth toute la 
part que la France prend à son deuil. 
Sir Eric Phlpps, ambassadeur d'Angle
terre, indiqua combien son pays avait 
été touché des sympathies françaises 
dans une circonstance aussi pénible. 

Prirent également la parole : Mmes 
Maryse Bastié, Louise Weiss et Suzanne 
Grimbert, pour associer les femmes fran
çaises au deuil de l'auguste souveraine 
britannique. 

Une minute de silence, religieusement 
observée par toute l'assistance, donna à 
cette manifestation une grandeur et une 
dignité particulièrement émouvantes. 

poursuivi les appareils adverses, qui sont 
partis en direction de la mer. 

20 bombes sont tombées sur Valence 
Valence, 25. — Des avions insurgés 

ont survolé la ville à 10 h., lançant une 
vingtaine de bombes qui n'ont pas at
teint le port, mais seulement le quar
tier évacué du Grao ; des maisons ont 
été détruites, on ne signale pas de vic
times. 

LA QUESTION 
DES SALAIRES 

dans le textile du Nord 

M. Georges Dumoulin a été choisi 
comme arbitre ouvrier 

On nous communique : « Les syndicats 
confédérés du Textile du département 
du Nord ont déposé, il y a quelque temps 
déjà, auprès des organisations patro
nales correspondantes, une demande 
générale d'augmentation des salaires 
allant de 12 à 15 %. 

» Ces chiffres posés par la demande 
ouvrière comportent une revendication 
basée à la fois sur la perte du pouvoir 
d'achat subie par les travailleurs du 
textile depuis 1936 et, d'autre part, elle 
est basée également sur le dernier 
coefficient du coût de la vie paru en 
mai 1938. 

» A la suite de ces demandes formu
lées par nos syndicats, la Commission 
départementale de conciliation a dû être 
réunie le 21 Juin pour examiner ces re
vendications. Les délégués des syndicats 
confédérés du Textile du département, 
à savoir : Lille, Roubaix, Tourcoing, 
Watten, Roncq, Linaelles, Halluin. Wer-
vicq, Comines, Armentières, Hazebrouck. 
Dunkerque, Croix, etc. Tous syndicats 
comportant ensemble plus de cent mille 
adhérents. 

» Les parties n'ayant pu se mettre 
d'accord, la Commission de conciliation 
les a renvoyées à l'arbitrage, et c'est 
notre camarade Georges DUMOULIN, 
secrétaire général de l'Union départe
mentale des Syndicats confédérés du 
Nord, qui a été choisi comme arbitre 
ouvrier. 

» La procédure, conforme à l'appli
cation de la loi du 4 mars 1938, est donc 
ainsi engagée ; nous tiendrons , nos 
milliers d'adhérents du Textile au cou
rant de la situation au fur et à mesure 
de son développement. — Pour l'Union 
départementale des Syndicats Confé
dérés du Nord, un des secrétaires : Mau
rice PORREYE. » 

CONGRES INTERFÉDÉRAL 
DES MUTILÉS, 

ANCIENS COMBATTANTS 
ET VICTIMES DE LA GUERRE 

A VALENCIENNES 
Les Fédérations des .Mutilés. Anciens 

Combattante et Victimes de la Guerre 
tiendront leur congrès annuel a VaJen-
clennes. les 9 et 10 juillet 1938. sous la 
présidence de Monsieur le Ministre des 
Pensionnés et Anciens Combattants. 

Ce Congrès aura une importance parti
culière, en raison des graves problèmes 
qui se posent pour la Génération du Feu. 
Le travail comportera l'étude de quelques 
questions précises, revendications maté
rielles, action économique et sociale. 
Paix. 

Le Programme du Congrès a été ainsi 
arrêté : Samedi 9 h., réception des con
gressistes ; Séance pléniére d'ouverture 
du congrès ; Travail des Commissions. 
De 14 a 18 h., travail des commissions ; 
a 18 h. 30 . réception par la Municipalité ; 
a 20 h. 30. dîner intime. 

Dimanche a 11 h . réception de M. le 
Ministre des Pensionnés et A.C. et des 
autorités. Défilé, dépôt dune gerbe au 
Monument aux Morts. Assemblée générale 
de clôture. A 13 h. 30. banquet par sous
cription, sous la présidence de M. le Mi
nistre des Pensionnés et Anciens Com
battants. 

ÉCOLE NATIONALE 
D'ORTHOPÉDIE 

ET D'OPTIQUE DE LILLE 
Les examens pour l'obtention des diplô

mes d'orthopédiste, bandaglste et d'optl-
clen-lunetier. ont eu lieu au siège de 
l'école à Lille, les 21. 22 et 23 Juin der
niers. 

Ont été admis : 
Orthopédtste-bandagtste. — MM. Lem-

pereur (Bien). Lechaix (A3.), Delautre 
(A.B.). Mlles Aubry, Curvers. Denœux : 
MM. Dumortler. Gabet, Mile» Hoestland. 
Martel. 

Opticien-lunetier. — MM. Mansart (Très 
Bien). Creton (T.B.), Mlle Hoestland (B.), 
MM. Vanlerberghe (B.), Brunon (A.B.), 
Mlles Lemaire (A.B.). Dubulsson. MM. Du
mortler, Gabet, Lechaix, Lempereur. Mlle 
Martel. 

DÉPART POUR LA COLONIE 
DE VACANCES DE ZUYDCOOTE 

Le rassemblement des Pupilles de la 
Nation désignés pour se rendre en co
lonie de vacances à Zuydcoote, le ven
dredi 1er juillet prochain aura lieu a 
la gare de Lille, salle des Pas-Perdus 
(près du bureau de renseignements), à 
12 h., départ à 13 heures. 

Le congrès de l'association 
des victimes de guerre des P. T. T. 

a clos ses travaux hier à Lille 
Le congrès de l'Association des victi

mes de guerre des P. T. T. a pris lin 
hier A Lille, après trois Journées de 
travaux actifs où les représentants de 
diverses régions de France purent étu
dier à leur aise tes revendications de 
leurs mandants. 

L'organisation de ce congrès, méticu-
leusement préparée par le secrétaire 
régional. M. Meneman. fut hors de pair. 
C'est grâce à cet animateur, d'ailleurs, 
que la section lilloise compte presque 
l'unanimité des victimes de guerre des 
P. T. T. dans son sein. 

Il est intéressant de revenir sur la 
séance du congrès de vendredi, présidée 
par M. Dupuy, de Bordeaux, où de* 
revendications Importantes ont été for
mulées. 

M. Dupuy. rapporteur de la commis
sion, chargé de l'importante question de 
la titularisation des auxiliaires, déve
loppera ses conclusions, lesquelles récla
ment notamment une action énergique 
du groupement en ce sens. 

La discussion instaurée sur cette Im
portante revendication amena de nom
breux congressistes à préconiser une 
entente de principe avec la Fédération 
postale. La question relative aux droits 
des pupilles, que l'Association voudrait 
voir maintenus au delà de la majorité 

Ïihelins de guerre aux orphelins de muti-
és ; 

6° Titularisation des veuves de guerre 
en instance d'emplois ; 

7° Régularisation de la situation des 
commis d'ordre et de comptabilité ; 

8° Unification des indemnités de tous 
les auxiliaires au tarif des titulaires ; 

9° Que le stage à l'emploi de facteur, 
ne soit pas imposé à ceux classés avant 
le décret ; 

10° Qu'à l'embauchage des auxiliaires 
temporaires, la préférence soit donnée 
aux veuves de guerre. Une action locale 
doit s'exercer auprès des receveurs de
mandant que le mutilé qui a fait une 
demande d'emploi soit utilisé dans cet 
emploi en attendant sa nomination. 

Une motion contre la guerre 
Une motion contre la guerre fut ensui

te déposée par les sections d'Alger, de 
Paris et de Reims : 

€ Le congrès ému par les bombarde
ments aériens des villes ouvertes espa
gnoles et chinoises, proteste énergique -
ment contre le massacre organisé des 
populations civiles innocentes. 

» Considérant qu'en permettant l'exer
cice d'une telle barbarie, on multiplie les 
risques de guerre qui pèsent sur le mon
de, et que ces menaces entravent sérieu-

Les personnalités ayant assisté au banquet à l'issue du Congrès. Au centre, 
on remarque, M. CASSEL, représentant M. le Ministre des P.T.T.. et M. le Pré
fet du Nord, ayant à sa gauche. M. TREELS, Conseiller municipal, représentant 
M. Ch. Saint-Venant, Député-Maire de Lille, et à sa droite, MM. ESCVRAT 
et DEBRY, Directeur régional des P.T.T. (Ph. Réveil» 

des Intéressés est rapportée par M. Pie-
tri (Reims), une action soutenue pour 
la sauvegarde des intérêts de ces cama
rades devra être poursuivie avec fermeté. 

En ce qui concerne la retraite antici
pée, question rapportée par M. Nattes, 
le congrès se prononça pour l'applica
tion rapide de ce projet. 

M. Jam (Allier), tout en se déclarant 
favorable à cette mesure, regretta qu'elle 
soit conditionnée à la suppression d'un 
certain nombre d'emplois. 

M. Gauby (Paris), chargé de dévelop
per le rapport ayant trait aux droits des 
anciens combattants, voudrait bien que 
dans tous les services, l'on tienne compte 
de ces droits ; 11 serait indispensable, 
ajouta-t-il. que les dispositions de l'ar
ticle 41 soient applicables aux anciens 
combattants non pensionnés. 

Les modifications aux statuts envisa
gées par la commission executive dont 
M. Taillardin. trésorier général général, 
donna connaissance furent, après une 
brève discussion, adoptées par le congrès. 

La propagande fit l'objet d'un exposé 
de M Escurat. qui préconisa notamment 
la formation de militants actifs et docu
mentés 

Il fut ensuite procédé à l'élection des 
membres de la commission executive, 
vote qui dans l'ensemble maintient à 
leur poste les dirigeants de l'Association. 

Les vœux 
La cinquième séance fut ouverte hier 

à 8 h. 30, sous la présidence de M. Yafil 
(Alger), ayant comme accesseurs MM. 
Haut (Marseille), Masson (St-Etienne), 
Nicolas, secrétaire de séance (Reims). 

Cette séance eut pour objet la discus
sion, l'adoption des vœux, l'élection de la 
commission executive et de son bureau. 
Furent adoptés à l'unanimité les vœux 
suivants : 

1° Vœux tendants à conserver l'insais-
sibillté de la pension, propriété du 
mutilé : 

2» Vœux demandant l'ajustement des 
pensions au coût de la vie ; 

3° L'application stricte des dispositions 
de la loi sur les cures thermales ; 

4° Extension des prérogatives des mu
tilés sur tous les moyens de transports ; 

5° Extension des prérogatives des or-

sement tout progrès social considèrent 
que les A. C. et V. de la guerre ont le 
droit et le devoir d'empêcher par tous 
les moyens le retour des heures tragi
ques qu'il sont vécues pour la défense 
du droit et de la civilisation. 

» Considérant que par leurs sacrifices 
11 leur appartient de protéger les généra
tions qui suivent contre les dangers qui 
les menacent, respectant en cela la vo
lonté de ceux des leurs, restés sur les 
champs de bataille. 

» Les A. C. et V. G. des P. T. T- réunis 
en congrès national, font appel à toutes 
les bonnes volontés quelles qu'elles 
soient, en vue du rapprochement de tous 
les peuples, par l'apaisement des esprits 
et du règlement des différents interna
tionaux par la voie pacifique. » 

Appel à l'union 
M. Yafil qui présidait cette dernière 

séance, tira les conclusions des travaux 
de ces trois journées de congrès. Il fit 
un vibrant appel à la bonne volonté de 
toutes les victimes de guerre et anciens 
combattants, la cohésion pour un travail 
efficace pour qu'enfin triomphe le droit 
intangible des mutilés et anciens combat
tants. 

Réception et banquet 
Une réception eut lieu vers 12 h. 30 

au Palais de la Bière. M. Yafil souhaita 
la bienvenue à M. Cassel. représentant 
M. le ministre des P. T. T. et M. le pré
fet du Nord, à M. Debry. directeur régio 
nal des P. T. T. ; à M. Treels. représen
tant M. te député-maire de Lille ; M. 
Tussert, receveur principal ; Escurat, 
président-fondateur de l'Association. 

Quelques instants après, un banquet 
réunit les autorités et congressistes, sous 
la présidence de M. Cassel. Il était récon
fortant de voir assemblés les représen
tants de toutes les provinces françaises 
chacun ayant leur accent bien régional 
unis dans une cordialité et une compré
hension de leurs intérêts vraiment 
dignes. 

Plusieurs discours furent prononcés 
par MM. Heneman. Yafil. au nom du 
groupement et représentant de l'Algérie 
lequel évoqua la mémoire du grand 

« DÉDÉ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

£&ïïte:â 

LA GRANDE LOTERIE 
de la Presse du Nord 

TIRAGE LE 11 JUILLET 

DEUX LOTERIES EN UNE 

Comme nous favoris annoncé, parmi 
le* lots particulièrement intéressants de 
la Loterie de la Presse du Nord, figu
rera, dans chaque séria, un billet entier 
de la Loterie Nationale appartenant à 
UN TIRAGE QUI AURA LIEU APRES 
LE 11 JUILLET PROCHAIN, date du 
tirage de la Loterie de la Preeee. 

Atin que ce* billets soient rigoureu
sement individualisés, chacun d'entre 
eux aéra renfermé dans une enveloppe 
portant le numéro de la séria à laquelle 
il aura été affecté. 

Les enveloppes seront déposées chei 
M> Bondoit, huissier. M, rue Basas, ou 
lee heureux gagnants pourront las ré
clamer avec le billet de la Loterie dé 
la Presse du Nord, qui devra être revêtu 
d'un visa, après vérification par le 
Service dé la Loterie, 77, rue Nationale, 
à Lille. 

Se hâter de prendre ta* billets, les 
derniers billets, le TIRAGE DE LA 
LOTERIE DE LA PRE8SE DU NORD 
RESTANT Fixa, comme nous venons 
de le dire, au i l JUILLET. 

Quoi da plus attrayant que da gagner 
d'abord un des superbes lots dé la 
Loterie de la Presse du Nord et d'avoir 
ensuite la chance de gagner un des loti 
de la Leteria Nationale ? 

C'est là une initiative unique dans son 
genre et susceptible d'être oomprkM st 
appréciée de tous les souscripteurs. 

Cinq millions avec UN FRANC, la 
chose ne s'est Jamais vue. 

Les billets sont en vente cher naa 
dépositaires, nos vendeurs et dans nos 
bureaux. 

administrateur de la ville de Lille, Roger 
Salengro. Soulignant les imperfections 
dont pâtissent les victimes de guerre, 
« c'est parce que nous avons la convic
tion que nous sommes oubliés, déclsra 
M. Yafil. que nous nous groupons pour 
nous défendre ». 

Prirent encore la parole : MM. Declu-
zeau. président de la Fédération des 
fonctionnaires mutilés ; Debry, qui 
assura les postiers de la compréhension 
de leurs chefs : Treels, au nom de 
l'adinistration municipale lilloise, et 
Cassel, qui rapporta ses précieux encou
ragements a l'œuvre poursuivie par 
l'Association. 

Une gerbe de fleurs fut remise à Mme 
Heneman avant que ne se termine cette 
réunion amicale. 

LA FÊTE ANNUELLE 
DES DÉBITANTS DE TABAC 

DE LA RÉGION DU NORD 
AURA LIEU A LILLE 

LE MARDI 5 JUILLET 
On annonce que la fête annuelle des 

débitants de tabac aura lieu à Lille, le 
mardi 5 juillet. A 14 h., salle des fêtes 
de la Foire Commerciale, aura lieu un 
grand banquet sous la présidence de 
M. Fernand Caries, préfet du Nord, avec 
le concours d'un brillant orchestre sym-
phonique sous la direction de M. A. Van-
derdonck. A 20 h. 30. un bal de famille 
avec double orchestre aura lieu en la 
salle du restaurant de la Foire Com
merciale de Lille et clôturera la fête. 

ASSOCIATION AMICALE 
DES INGÉNIEURS 

DES INDUSTRIES AGRICOLES 
L'Assemblée générale annuelle se tien

dra à Douai ce dimanche 26 Juin à 
10 h. 30 dans l'un des amphithéâtres de 
l'Ecole Nationale des Industries Agri
coles. 

Tous les anciens élèves, membres de 
l'Association sont priés d'y assister. 

Un déjeuner amical sera servi à l'is
sue de cette réunion à l'Hôtel des Pal
miers, rue Saint-Jacques à 13 h. 30 sous 
la présidence d'honneur de M. le Maire 
de Douai. 

OR-CHANGE 
ACHAT. VENTE MEILLEURS COURS 

Banque C0PPEN0LLE Ï - L E E -' 

E C H O S 
et CARNET 

CALENDRIER. — Dimanche 21 luin. — 
Soleil : Lever. 3 h. SU ; couener. 19 h. 56 ; 
Lune : Lever. 2 h. 25 ; coucher. 18 h. 27. 

Aujourd'hui : Sainte-Héioise. — Demain: 
Sainte-Adèle. 

MÊTEOROLOCIE. — Station de Lille i 
Observations faites le 25 Juin 1938. à 17 h. 
15 : Baromètre : 758 mm. 4 ; balise depuis 
la veille, à 17 h. 45 : 3 mm. 2 : Thermo
mètre : Fronde : 22.8 : Minima : 13.2 ; 
Maxima : 26 3 ; Etat hygrométrique : 70 ; 
Hauteur d'eau tombée depuis la veiUe. 
à 17 h. 45 : Néant : Direction du vent : 
Sud-Ouest : Force : Très fort : Direction 
des nuages : Ouest ; Etat du ciel : Peu 
nuageux : Prévisions pour aujourd'hui : 
Chaud : Quelques pluies. 

PREVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. 
Région Nord : Ciel devenant très nuageux 
la nuit ; rares orages Isolés, amélioration, 
dans la matinée ; belles éclaircies l'après-
midi ; vent de secteur Ouest, modéré, irré
gulier. Le maximum de température sera 
en baisse de 6 à 8 degrés sur celui de la 
veille. 

PROLOGUE 

La tempête fait rage. 
Sur les flots en furie de l'océan In

dien, le grand navire anglais « Neptu-
nus > fait entendre de sinistres craque
ments. 

Une volé d'«au s'est déclarée., puis 
une autre. 

A l'aide du porte-voix, le commandant 
Smlthaon. essayant de dominer les élé-
anants déchaînés, mugit : 

— Tout le monde sur le pont I Le* 
chaloupes à la mer 1 

n cet Impossible d'aveugler la rote 
sTaau. 

Les matelots ont obéi à l'ordre du 
aésJSBiandant. 

Tous, avec une remarquable discipline. 

Mais les passagers affolés se ruent, 
hurlant, pleurant, criant, et leur affole
ment sème le désordre, empêche la ma
nœuvre. 

La pluie fait rage, fouette les visa
ges, aveugle les gens. 

Les éclairs se succèdent sans inter
ruption. 

— Les femmes d'abord I ordonne le 
commandant, repoussant les hommes, 
qui, égoïstement, abusant de leurs for
ces, bousculent femmes et enfanta pour 
sauter dans les canots. 

Mais, à cette heure d'épouvante et de 
trouble, l'instinct de la conservation dé
chaîne les pires instincts, et de vérita
bles batailles ont Heu. 

L« commandant et les officiers, pour 
faire respecter la consigne, sont obligés 
d'en venir aux mains. 

Ils vont être Jetés à l'eau par les fu
rieux. 

Un coup de revolver... un autre. 
Deux passagers tombent. 
— Les femmes et les enfants d'abord I 

crie encore le commandant, repoussant 
ceux qui l'entourent. 

Et, cette fols, aidé par les matelots. U 
fait respecter la consigne. 

— George !... George 1 supplie une 
Jeune femme tenant entre ses bras un 
charmant baby d» quatre ans. Je veux 
être sauvée avec vous ou mourir avec 
vous 1 • 

Et elle se blottit contre un homme 
dans toute la force de l'âge, au regard 
infiniment doux et triste. 

— Diana, dit l'homme, Dieu nous réu
nira si c'est son bon plaisir. Pensez à 
notre enfant, à Suzannah... Et que le 
ciel vous aide 1 

c Steward, veillez sur lady Fenton... 
Le steward James Harden. à qui 

s'adresse cette demande, a compris ce 
qu'on attendait de lui. 

Comptez sur mol, milord I dlt-11 
simplement. 

D'un geste violent, U a saisi lad; Fen
ton portant sa fille, et l'a entraînée 
malgré ses cris. 

Brusquement arrachée à son mari, la
dy Fenton se sent soulevée, emportée, 
jetée dans une chaloupe. 

Près d'elle, maniant la rame, le ste
ward James Harden. 

La chaloupé est pleine, pleine à som
brer. 

Un cri effrayant, fait de clameurs ter
rifiantes. Une chaloupe vient de couler. 

L'orage redouble d'intensité. 
Comme en un rêve Infernal, lady Fen
ton voit à la lueur des éclairs des corps 
surgir des vagues, des naufragés essayer 
de rejoindre sa chaloupe, qui s'éloigne. 

Elle voit le « Neptunus s s'enfoncer 
lentement dans les flots. 

Des cris encore... 
Des corps ballottés par les vagues... 
Un fracas épouvantable... 
Puis lady Fenton ne voit, ne com

prend plus rien. 
Elle semble privée de raison, ne re

prend ses esprits que pour pousser un 
cri déchirant : 

— Suzannah». ma fille.- sauvez ma 
fille 1 

Une énorme vague s'abattant sur la 
chaloupe trop pleine, l'a fait couler. 

La main vigoureuse de James Harden 
a saisi la petite Suzannah par ses longs 
cheveux châtains. 

Les autres sont engloutis. 
— Damned 1 Jure le steward... lady 

Fenton est noyée-. Sauverai-j* sa fille ? 
Une poutre de bois surgit à quelques 

mètres. 
James Harden la volt, nage vers elle, 

met la petite, évanouie, sur la poutre. 
Une vague énorme tes recouvre. 
L'éclair, qui déchire la nue d'une clar

té éblouissante, tait éttnceler la blan
cheur écumante des flots. 

Çà et là, des corps morts, des débris 
de bols, des vêtements épais-. 

Le c Neptunus » a péri corps et biens. 

Un seul des passagers aura-t-il sur
vécu ? 

PREMIERE PARTIE 

CHAPITRE PREMIER 

LE NOBLE LORD FENTON 

Dans te West End. le plus aristocra
tique quartier de Londres, en sortant de 
Hyde-Park, pour se diriger vers Ken-
sington, on traverse des rues composées 
d'élégantes villas entourées de jardins. 

Le bruit et le mouvement tumultueux 
de Londres semblent cesser comme par 
enchantement, et l'on se croirait mo
mentanément dans la banlieue de la 
grande capitale, tant te calme est pro
fond, à peine troublé par te rapide pas
sage des autos, qu stoppent brusque
ment devant les hautes portes de fer, 
et disparaissent dans la verdure des 
jardins, égayant d'une note claire les 
murs gris des anciennes villas, propriété 
presque exclusive de l'aristocratie londo
nienne. 

Dans une de ces villas, par un soir 
brumeux de décembre, un gentleman de 
haute mine se tenait dans un élégant 
studio, lisant et relisant une missive 
trouvée dans sa botte aux lettres quel
ques minutes auparavant, missive qui 
lui avait donné une vive émotion, la
quelle ne paraissait pas devoir facile
ment se calmer. 

La lettre, placée sous la clarté atté

nuée d'une lampe de bureau, était relue 
encore une fols, et cette fols à mi-voix, 
par son aristocratique destinataire, Wil
liam Fenton, cadet de famille présente
ment sans domestiques, sans argent, et 
dont la villa devait être prochainement 
vendue au profit de ses nombreux 
créanciers. 

< ...Et puisqu'il est légalement établi, 
lisait William, que votre oncle, te très 
noble George Fenton, lord Fitzmoore, 
comte d'Houst, baron de Bance, et Sa 
Grâce lady Diana Fenton. son épouse et 
votre tante par alliance, ont péri dans 
te naufrage du « Neptunus ». ainsi que 
leur fille et unique héritière Suzannah, 
vous vous trouvez, de ce fait, le seul et 
légitime héritier des biens de lord Fen
ton... » 

William Fenton Interrompit sa lec
ture. 

Aussi bien. 11 savait à présent par 
cœur la lettre de Graham Green, le 
solicltor, chargé d'affaires de son oncle. 

Aucun doute n'était possible. 
n était dès maintenant, lui, William 

Fenton, te seul représentant de cette 
grande et riche famille, dont la fortune, 
sans cet accident, n'aurait jamais pu 
tomber entre ses mains. 

Fils du frère cadet de lord George 
Fenton. William avait dû se résigner à 
l'honnête aisance qui était l'apanage de 
son père, lequel avait vu hériter son 
frère aîné de la richesse, des titres et de 
la pairie qui appartenaient à leur père. 

Riche, immensément riche I 

Ce rêve Inespéré se réalisait. 
Et William, tout à la joie de sa nou

velle situation, en oubliait d'accorder 
le moindre regret aux défunts. 

N'avait-ll pas, d'ailleurs, été tenu à 
l'écart par son oncle, qui méprisait en 
lui le cadet des Fenton. le petit hobe
reau, qui dans les temps jadis eût été 
invité à prendre l'épée ou la soutane, et 
autorisé à se faire tuer pour la plus 
grande gloire de son roi. ou à vivre au 
service de Dieu-

William Fenton avait vingt-cinq ans à 
peine. 

C'était un fort beau garçon, aux traits 
fins, élégant mais musclé, rompu à tous 
les sports, et dont l'unique occupation, 
depuis cinq ans que son père était mort, 
avait été de fréquenter les dancings, tes 
cercles, tes cabarets de nuit, tes music-
halls, tous tes endroits où l'on s'amuse. 

La petite fortune qu'il tenait de son 
père avait été dissipée en grande par
tie à Paris. Ah 1 Paris, ce Joyeux Pa
ris, où la vie. est si gaie, si facile, où 
l'on trouve toujours d'aimables compa
gnons et de non moins charmantes 
compagnes pour vous aider à sabler le 
Champagne et à faire imite folies I 

C'est avec le plus grand regret que 
William avait quitté ce séjour enchan
teur, où il aurait bien voulu passer toute 
sa vie. 

Mais les guinèes. tes livres sterling 
avaient fondu entre ses doigts géné
reux. 

( A sutvr»X 


